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À toutes les personnes qui ont lu le premier tome
des DIY de Maélie et qui ont poursuivi leur lecture
jusqu’au dernier. Oui, la série s’achève avec Le vol des
éphémères. J’espère que ce roman saura vous plaire.
Sortez vos mouchoirs, vous pourriez en avoir besoin…

Pour Christian, ce grand guerrier qui
nous a quittés le 29 septembre 2024.


TABLE DES MATIÈRES

Samedi 6 avril

Dimanche 7 avril

Lundi 8 avril

Mardi 9 avril

Jeudi 11 avril

Vendredi 12 avril

Samedi 13 avril

Dimanche 14 avril

Lundi 15 avril

Mercredi 19 juin

Jeudi 20 juin

Vendredi 21 juin

Dimanche 7 juillet


Samedi 6 avril

#SOUSLECHOC

……………. Samedi 6 avril …………….

Nous sommes retournés dans la voiture. Devant nous se dresse le centre de désintox. Plus personne n’ose bouger. Plus personne ne comprend.

Où est Sam?

Le silence dans l’habitacle est mille fois plus assourdissant que tout ce que j’ai entendu jusqu’à maintenant dans ma vie. Le regard un peu perdu, j’essaie de comprendre. De trouver une explication logique à ce que je viens d’apprendre.

À la fuite de mon père…

Il n’est pas resté pour terminer sa thérapie. Il a fui à la première contrariété. En fait, je ne sais même pas pourquoi il est parti. La seule information que j’ai, c’est qu’il n’est plus ici.

Pourquoi tous ces mensonges?

À ma droite, Jasper pose une main sur la mienne. Il me presse doucement les doigts, espérant peut-être attirer mon attention et me faire sortir de ma transe. Il faut dire que je n’ai pas prononcé le moindre mot depuis une éternité. Depuis que nous avons appris la disparition de Sam.

C’est Pam qui m’a aidée à faire demi-tour tout à l’heure, tandis que la porte se refermait derrière l’employée. J’étais figée. Mes pieds me semblaient aussi lourds que des briques. Mon corps s’était raidi et ma tête était complètement déréglée. La dame de la résidence était déjà retournée à son travail. Pam a crié je ne sais quoi en donnant quelques coups contre la porte. Elle s’est énervée, mais je n’ai pas fait attention à ses paroles. J’étais ailleurs. Dans un état second.

Jasper a dû s’en rendre compte, car il a hurlé à mon amie d’arrêter de parler. Une dispute a éclaté entre eux. Je suis restée immobile tout ce temps. Quand enfin ils se sont calmés, j’ai relevé la tête et plongé les yeux dans ceux de Pam, qui a poussé un long soupir.

Je ne me rappelle pas très bien comment je suis revenue à la voiture. Je me souviens à peine d’un bras sur mon épaule. Des chuchotements de Jasper à mon oreille et du frère de Pam qui a contourné la voiture pour venir m’ouvrir la portière. On m’a fait asseoir sur la banquette arrière, comme une enfant. On a bouclé ma ceinture. Puis… on a attendu que je réagisse enfin.

Ce n’est que maintenant que je sors de mes pensées.

Quand je déglutis, je sens tous les regards se poser sur moi. Félix renifle, et Pam, assise à l’avant, murmure en se penchant vers lui:

— Chuuuut! Faut pas la déranger, sinon ça peut être dangereux.

— C’est vrai seulement pour les somnambules, ça, rétorque Jasper en poussant un soupir.

— Et je suis réveillée, dis-je, les prenant tous par surprise.

— Enfin, Maélie! T’es de nouveau consciente! s’écrie Pam en se tournant sur son siège pour m’examiner.

— Désolée… j’étais sous le choc, je pense.

— On le serait à moins, réplique mon amie en me tapotant le genou.

— J’ai pas trop compris, intervient son frère. Sam est pas là?

Sa sœur se repositionne et lui donne les détails qui lui manquent.

— L’employée a dit qu’il était resté une ou deux nuits, gros max, et qu’après, il s’était sauvé!

— Sauvé? De qui?

Pam hausse les épaules, puis elle me demande:

— C’est vrai… Qu’est-ce qui a bien pu le pousser à partir comme ça? Il avait peur de quelque chose ou de quelqu’un?

Je voudrais secouer la tête pour signifier que ce n’est sûrement pas ça, puis j’hésite. Je croyais bien connaître mon père, mais peut-être me suis-je trompée sur toute la ligne depuis le début… Ce qui serait pour le moins décourageant.

Jasper, qui n’a toujours pas lâché ma main, marmonne:

— En tout cas, il doit pas être bien loin.

— Pourquoi tu dis ça? demande Pam.

— Parce qu’il avait pas d’auto. À pied, il aurait pas pu parcourir des tonnes de kilomètres. À moins qu’il ait fait du pouce…

— Il doit y avoir quelques autobus qui passent par le village, intervient Félix.

— Pour les prendre, il faut acheter des billets au dépanneur, fait remarquer Jasper avant de se redresser sur son siège.

On se regarde tous avec une petite étincelle dans le regard, un espoir de retrouver mon père. Peu importe où il est parti…

Avant que j’aie pu suggérer quoi que ce soit, Pam s’écrie à l’intention de son frère:

— S’te plaît, s’te plaît, s’te plaît! On va au village et on questionne les gens là-bas!!! Il y a sûrement UNE personne qui a vu Sam! Il peut pas s’être évaporé dans la nature…

Félix soupire et incline la tête vers l’appuietête de son banc avant de se mettre à ronchonner, les yeux fixés au plafond de l’auto:

— Argh, mais pourquoi est-ce qu’il faut toujours que tu m’embarques dans tes histoires tordues???

— C’est pas vrai! s’offusque mon amie en fronçant les sourcils. Je te demande JAMAIS rien!

— Ah bon? Et est-ce que je serais ici avec vous trois si tu m’avais pas quémandé un lift pas plus tard qu’hier soir, hein?

— C’est pas pareil! Et de toute façon, c’est même pas un détour pour toi, vu que tu comptais aller voir ta blonde!

— Pas un détour? C’est à deux heures de route de chez nous!

Mon amie croise les bras sur sa poitrine et se renfrogne sur son siège, visiblement vexée. N’osant pas intervenir dans sa dispute avec son frère, je garde le silence, une fois de plus. Après un moment de malaise, je prends mon courage à deux mains et murmure:

— Je suis désolée de t’imposer toute cette histoire, Félix, mais… tu pourrais peut-être juste nous déposer au village? On prendra un taxi ou le bus pour revenir. Ben… moi. Vous autres, faites ce que vous voulez.

— Voir que je vais vous débarquer et vous laisser tout seuls aussi loin de la maison! soupire Félix. Évidemment que je vais rester avec vous.

Juste avant que sa sœur lui saute dans les bras, il déclare en pointant un doigt vers elle:

— Mais toi, tu vas m’en devoir une!

— Tout ce que tu voudras! lui promet Pam avec un large sourire.

— Et compte sur moi si un jour tu as besoin de quoi que ce soit, dis-je à mon tour, avant de donner un coup de coude à mon chum.

— Hum? Euh, ouais, ouais… même chose pour moi, marmonne Jasper.

Félix insère la clé dans le contact et démarre la voiture. Avant de faire marche arrière dans le stationnement, il demande à la ronde:

— Bon… on commence par où?

— Moi, je dirais que le dépanneur, c’est un bon début, mentionne mon amie.

— Trouve-le et entre l’adresse dans le GPS, lui répond son frère.

Ça lui prend plus de temps que prévu à s’exécuter. Nous roulons sur le chemin de campagne un moment quand soudain, elle s’exclame, dépitée:

— Je sais pas quel dépanneur choisir! Il y en a trois dans ce village-là!

— Inscris n’importe lequel, on s’en fout, s’énerve Jasper. C’est pas si gros, ça nous prendra pas des heures à parcourir la ville.

— J’espère, ronchonne Félix en tournant dans la rue que finit par lui indiquer sa sœur.

Quelques minutes plus tard, il se gare devant un minuscule commerce et éteint le moteur. En se tournant vers nous, il déclare:

— Allez-y. Moi, je reste ici et je vous attends.

— T’es sûr? s’enquiert Pam. Tu veux pas participer aux recherches?

— J’ai accepté d’être votre chauffeur pour la journée, pas d’embarquer dans vos histoires débiles.

— Espèce de rabat-joie, maugrée mon amie en pivotant et en poussant sa portière.

Je voudrais l’imiter, mais les doigts de mon amoureux et les miens sont toujours entrelacés. Avant de me laisser sortir, il m’attire à lui et chuchote, pour éviter que Félix nous entende:

— Hé, ça va aller, on va le retrouver.

Je tente de lui sourire, sans y parvenir. Jasper passe une main sur ma joue, s’arrête un moment sur ma nuque, puis ajoute:

— Je t’aime…

Je ferme les yeux une fraction de seconde, me laissant envahir par la douceur de ces mots et y puisant la force de commencer les recherches.

Sam, où que tu sois en ce moment, j’arrive…

 

#ENTREDEUX RENIFLEMENTS

……………. Samedi 6 avril …………….

Dans ce qui semble être un dépanneur, mais qui est plutôt, en réalité, une station-service grosse comme ma main, le commis nous adresse à peine la parole. Il n’a aucune envie d’engager la conversation, encore moins de répondre à nos questions. Pam se lasse assez rapidement de tenter de lui tirer les vers du nez. Elle se tourne vers moi et me souffle d’un ton las:

— On change de place…

— Attendez, je veux m’acheter une barre de chocolat, mentionne Jasper.

Mon amie ne le laisse pas choisir quoi que ce soit. Elle lui empoigne le bras et le tire hors du commerce.

— Hé! J’ai super faim!

— On a pas le temps, marmonne Pam.

— Come on, ça m’aurait pris deux secondes, s’entête mon amoureux.

— Tu t’achèteras quelque chose dans le prochain magasin. Si on s’attarde trop longtemps à chaque place, mon frère va perdre patience.

On se résout à la suivre jusqu’à la voiture, où Félix tapote nerveusement son volant. Après s’être attachés en vitesse, on repart vers notre prochaine destination. L’arrêt numéro deux nous mène à une épicerie où les employés nous répondent qu’ils n’ont pas d’horaire fixe et qu’il est impossible de nous dire qui travaillait le jour du départ de Sam.

On poursuit notre route jusqu’à un petit resto, où on n’obtient aucune info satisfaisante. Sur le point de me décourager, je repère un garage. Je sens que si je ne propose rien, Félix voudra rebrousser chemin. Et moi, je n’ai pas envie de repartir bredouille et d’abandonner mon père.

— Qu’est-ce que tu veux que Sam soit venu faire ici? me questionne Pam en pivotant sur son siège.

Je hausse les épaules. Honnêtement, je n’en sais rien. Voyant mon air défait, elle se redresse et déclare que si on ne tente rien, on ne découvrira rien non plus.

— Allez, encore un petit effort. Je suis certaine qu’on va finir par tomber sur un indice du passage de ton père dans ce village.

Elle me sourit, puis elle sort de la voiture et m’attend à l’extérieur. Jasper sort une fois de plus, lui aussi, et même le frère de Pam en profite pour vérifier les pneus de son auto, qui lui paraissent un peu dégonflés. On se rend jusqu’à la porte du garage, déjà ouverte. Je pénètre la première à l’intérieur, à la recherche d’une personne à qui parler. Mais l’endroit est vide. Du moins, je n’y aperçois pas âme qui vive.

Une voiture est hissée dans les airs, mais je ne vois pas d’employé qui s’agite en dessous. Avec mes amis, on fait rapidement le tour du local avant de ressortir. Une fois dehors, on remarque que Félix discute avec un vieux monsieur près de la pompe à air. Il nous jette un rapide coup d’œil pour nous inviter à le rejoindre. Je presse le pas, imitée par Jasper et Pam, pour me rendre jusqu’à lui.

Félix me lance un regard insistant, puis annonce:

— Maélie, je te présente Georges.

Le vieil homme se tourne vers moi et me dévisage une longue seconde avant de hocher la tête. Avec un soupir, il déclare:

— Je sais p’t’êt’ ben où est celui qu’vous cherchez, les jeunes.

— Vous connaissez Sam? dis-je, sentant mon cœur se mettre à battre à toute vitesse.

— Nah, rétorque-t-il, anéantissant mes espoirs du même coup.

Mes poumons se vident de tout leur air. La main de Jasper vient se poser sur mon épaule. L’homme ajoute, sans se rendre compte des émotions qu’il me fait vivre:

— Mais je sais qui va pouvoir vous répondre, par’zempe.

J’ai la gorge trop serrée pour lui demander de qui il s’agit. Après m’avoir lancé un rapide coup d’œil, mon amie Pam vient à ma rescousse et l’interroge à son tour:

— Qui ça? Où est-ce qu’on pourrait le rencontrer?

— Pas le, rétorque le vieux en reniflant.

On fronce tous les sourcils, ne comprenant pas son charabia. Il ajoute:

— La.

— La? répète Félix.

— Ben ouais. Hélène, c’t’une femme, pas un homme, c’t’affaire.

— Oh… vous voulez dire que la personne qui pourra nous renseigner est une femme et qu’elle s’appelle Hélène, c’est bien ça? vérifie Pam.

— Exact.

Il se tait sur ce simple mot et pointe la pompe à air. Félix s’empresse de l’arrêter et de retirer le tuyau de son pneu. Le vieux, semblant croire que tout a été dit, tourne les talons et s’éloigne vers son garage. Après une seconde de flottement, on se dépêche de le suivre pour en apprendre davantage.

— Donc… cette Hélène dont vous parlez, est-ce qu’elle a un numéro de téléphone? reprend Pam.

— Comme tout le monde, ronchonne l’homme.

J’ai bien envie de lui agripper l’épaule pour lui hurler par la tête, celui-là! Il ne pourrait pas être un peu plus coopératif? Ça devient enrageant, sa façon de répondre en en disant le moins possible.

Jasper, encore moins patient que moi, intervient avant que j’aie le temps de le faire et lui demande le plus directement possible:

— On aimerait avoir son numéro, d’abord. Si vous le connaissez pas, vous avez juste à nous indiquer comment nous rendre chez elle. Et inquiétez-vous pas, on est pas mal intentionnés. On veut juste retrouver le père de notre amie.

— Hum, renifle de nouveau le vieillard.

Cette fois, c’est officiel, je vais lui sauter à la gorge! On dirait qu’il se fiche de nous!

Quand on parvient au garage, l’homme contourne le comptoir, puis il s’assoit sur un tabouret. En prenant tout son temps, il se penche vers un tiroir et l’ouvre avec difficulté. Le mécanisme bloque, et il doit s’y reprendre à trois reprises avant de pouvoir le tirer en entier. Il se met ensuite à fouiller dans sa paperasse en désordre. Une main se glisse dans la mienne. C’est celle de Jasper. Il serre mes doigts pour m’inciter à me calmer.

Le vieux trouve enfin ce qu’il cherche et sort une feuille du tiroir. Il la pose sur le comptoir, puis il pointe son nom, tout en haut. On se penche tous pour le lire. Oui! Il s’agit bien de la fameuse Hélène!

Pam, la plus rapide d’entre nous, sort son cellulaire de sa poche et prend une photo des coordonnées de la dame. On remercie rapidement le garagiste, qui renifle pour la troisième fois et se contente de ranger sa facture sans plus de cérémonie.

Sans même nous saluer, il retourne à son travail tandis qu’on s’engouffre dans la voiture de Félix pour foncer vers la maison de cette personne qui pourra nous aider à retrouver mon père.

Du moins, je l’espère…

 

#HÉLÈNE

……………. Samedi 6 avril …………….

Félix vient à peine de démarrer le moteur et la voiture commence à rouler quand des coups retentissent contre la fenêtre à ma gauche. Je sursaute, et Jasper passe son bras autour de moi pour me rapprocher de lui. Il se penche ensuite vers celui qui frappe sur la voiture. Félix freine brusquement tandis qu’on se penche pour observer l’intrus.

— Mais qu’est-ce qu’il fout là, lui?! s’écrie le frère de Pam. J’aurais pu l’écraser!

— Je sais pas, mais on dirait qu’il veut nous parler, mentionne sa sœur. Baisse ta vitre, Maé.

— Non! s’interpose mon amoureux.

Il ajoute:

— On sait pas ce qu’il nous veut.

— Voyons, il doit avoir douze ans tout au plus! Et tu suggères quoi, sinon? s’offusque mon amie.

— Je vais sortir, décide Jasper.

Sans me laisser le temps de réagir, il ouvre sa portière et interpelle le nouveau venu. Ce dernier lève la tête et explique que c’est Georges qui l’envoie pour nous guider.

Cette fois, Pam perd patience et force son frère à baisser sa vitre afin de mieux entendre ce que le jeune nous dit.

— J’étais aux toilettes quand il vous a parlé. Désolé s’il a été bête. Il est un peu sauvage et vu qu’il est à moitié sourd, il aime pas trop jaser avec le monde qu’il connaît pas. Mais il m’a demandé de vous aider.

— On a pas besoin d’aide, soupire Jasper, toujours à l’extérieur de l’auto. On a déjà l’adresse de la fameuse Hélène.

— Ouin, mais c’est pas super évident de trouver la maison, pis comme c’est pas loin, ça me dérange pas de vous guider.

On se consulte du regard, Félix, Pam et moi. Mon amie hausse les épaules, et je fais de même. Le frère de mon amie lève alors le ton pour que Jasper l’entende:

— Envoye, rembarque! J’ai pas envie qu’on se perde et qu’on reste pris ici des heures.

— Mais…

— Y a dit qu’il allait nous aider. Ça va aller plus vite de même.

Jasper se range à ces arguments et vient se rasseoir à ma droite. J’ouvre ma portière et invite notre nouveau guide à s’installer sur la banquette avec nous.

— Aaaah, merci! Fait pas chaud aujourd’hui, je trouve. En passant, je m’appelle Timothée. Ou juste Tim, peu importe. Bon… tournez à droite sur la première rue, pis après, faut prendre le chemin juste devant la grange, au bout de la rue. C’est pas asphalté, mais le terrain est pas trop boueux. Ensuite, on en aura plus pour longtemps, il faudra juste…

— Attends, attends, tu vas trop vite, marmonne Félix en cherchant le chemin en question.

L’inconnu me bouscule et se penche entre les deux sièges, à l’avant, afin de pointer l
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